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En 1960, on commence l’aménagement d’un terrain de golf à l’usage des 
frères. Le parcours de neuf trous est achevé quatre ans plus tard.
Source : Archives de la Fiducie du Domaine Saint-Bernard, photographe inconnu.

Groupe des novices et des Frères de l’Instruction chrétienne qui ont pris part à 
la grande retraite prêchée au Domaine du 30 juin au 21 juillet 1952.
Source : Archives des Frères de l’Instruction chrétienne (La Prairie), photographe 
inconnu.

À une petite auberge appelée Onontio Inn, puis Onontio 
Health Resort succéda en 1935 l’hôtel Saint-Bernard, 
propriété de Robert J. Rousso.
Source : Archives de la Fiducie du Domaine Saint-Bernard, 
photographe inconnu.

À la fin de l’automne 1951, les frères Mathieu et Lambert visitent la future 
propriété de la congrégation. La transaction fut signée le 31 décembre 1951.
Source : Source : François Mathieu, FIC, Annales du Domaine Saint-Bernard 
(1951-1976), photographe inconnu.

C’est à cette époque que le frère Herman Deshaies commence, avec des moyens de fortune, à 
aménager des sentiers dans la forêt. D’abord destinés à la motoneige, les sentiers du Domaine sont 
par la suite empruntés par les amateurs de ski de fond, sport qui connaît alors un essor fulgurant. 
Le frère Deshaies réaménage ses sentiers pour qu’ils conviennent mieux à cette activité plus 
respectueuse de l’environnement. En 1976, la Congrégation autorise les membres du tout nouveau 
club de ski de fond de Mont-Tremblant à emprunter certains sentiers. La popularité du Domaine 
grimpe en flèche parmi les fondeurs, que les frères accueillent gratuitement tout l’hiver. Jusque 
dans les années 1990, il n’était pas rare de croiser dans les sentiers, glissant sur ses skis, l’un ou 
l’autre des résidents du Domaine, heureux de partager avec les visiteurs les beautés de ce site 
incomparable.

De la Congrégation à la collectivité

Le 15 décembre 1999, la municipalité de Mont-Tremblant acheta le 
Domaine Saint-Bernard, qui comptait alors 1471 acres, en vue d’y créer 
un territoire protégé à perpétuité offrant des activités récréatives, 
éducatives, culturelles, sociales, sportives et scientifiques. La gestion du 
parc écotouristique a été confiée à une fiducie d’utilité sociale, 
gardienne de la mission dévolue à ce trésor du patrimoine naturel et 
historique de la région.
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En janvier 1952, la population de Saint-Jovite et de Mont-Tremblant apprend que la congrégation des Frères de l’Instruction chrétienne vient d’acheter le Domaine 
Onontio, une propriété de 1100 acres en bordure de la rivière du Diable, où on exploite depuis le milieu des années 1930 un hôtel de villégiature appelé Le Saint-Bernard.

« Une oasis rêvée », écrira à propos du site l’un des mémorialistes de la communauté religieuse. 
La beauté des lieux est sans égale : un vaste plateau en culture d’où semble surgir le mont 
Tremblant, un lac sauvage, des ruisseaux en cascade, des collines boisées, des blocs erratiques, des 
chevreuils, des oiseaux. Le Domaine comporte un hôtel, deux grandes annexes ainsi que plusieurs 
bâtiments de ferme. Meublés et équipés, l’hôtel et ses dépendances peuvent du jour au lendemain 
accueillir une cinquantaine de frères.

C’est dans ce décor somptueux que, pendant seize 
ans, des cohortes de jeunes hommes en soutane 
viendront pendant l’été poursuivre leurs études pour 
l’obtention d’un brevet d’enseignement ou d’un 
baccalauréat ès arts. De nombreux frères y suivront une retraite, 
temps de prière et de ressourcement spirituel. D’autres séjourneront 
assidûment au Domaine pendant leurs congés de fin de semaine. Les 
loisirs et les occupations ne manquent pas : baignade, balades en 
chaloupe, promenades en forêt, observation des oiseaux, travaux 
manuels, etc. Les religieux peuvent aussi prêter main-forte au frère 
Philippe Lambert, qui a entrepris des plantations d’arbres en 1956. Au 
fil des années, quelque 
130 000 résineux seront 

ainsi plantés sur la propriété, qui obtiendra en 1964 le statut de ferme 
forestière. Les plantations du Domaine Saint-Bernard lui vaudront à 
quatre reprises un prix de l’Ordre du mérite forestier, dont la plus 
haute distinction en 1976. 

En 1968, les frères modifient la vocation du Domaine : ce sera 
désormais une résidence pour les religieux retraités de l’enseignement 
qui choisissent de s’y établir. La fraternité accueillera aussi des 
groupes de jeunes en classe de neige ou en semaine verte ainsi que des 
familles qui séjournent au Petit Saint-Bernard, l’immeuble en bois qui 
fait face au Grand Saint-Bernard.


